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Séminaire  
« Les masques de la violence :  

Histoire, rapports de pouvoir, imaginaires et sociétés » 
 

 
ARGUMENTAIRE 
 
Polymorphes et diffuses, les violences sociales ont existé de tous temps, structurant 
divers systèmes de domination, répondant à des conjonctures précises, parant à des 
besoins du pouvoir politique en place ou encore résultant d’impulsions humaines. Elles 
ont toujours sévi, mais elles ne se sont pas déployées de la même façon selon les 
époques. On peut alors se demander dans quelle mesure l’évolution de nos sociétés 
actuelles peut éclairer la dynamique des violences sociales puis en quoi cette 
dynamique façonne les sociétés en retour.  
Le séminaire cherche à mieux comprendre la mutation des masques dont se pare la 
violence pour s’occulter et les conditions où, au contraire, cette violence se dévoile, 
ainsi que les conséquences de ces dévoilements sur le court et sur le long terme. Il 
s’interrogera sur les contingences présidant à des infléchissements dans les 
dynamiques sociales de violence. 
Le séminaire se penchera également sur les contextes d’impossibilité et d’impuissance 
à nommer et à représenter la violence, ainsi que sur leur envers, soit les possibilités 
favorisant son dire, sa représentation et sa figuration. 
 
 
Première séance : 26 mai 2021 ; 14h-17h 
 
Sara Calderon (LIRCES, UCA), « Pour une ébauche de périodisation des violences 
structurelles » 

Marc Marti (LIRCES, UCA), « Représenter et dire la violence sociale : Goya et l’art de 
son temps » 

Jacques Cabassut (LIRCES, UCA), « Un être de violence pour l’animal parlant » 

  

Au motif de contraintes dérivées de la situation sanitaire, les modalités de présentation 
du séminaire sont à confirmer. Il se tiendra soit en distantiel, grâce à un lien zoom, soit 
en modalité mixte présentiel-distantiel ; la confirmation des conditions de présentation 
ainsi que le lien pour le visionner seront fournis environ une semaine avant. 
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